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Mais d’abord, j’a 
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CHEMIN DE FER SERVEZ-VOUS dePour ENTREPOT DE MEUBLES .PETROLES il■■IINTERCOLONIAL LesD POND’SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements
Maux d’Yeux ______
Hémorrhoîdes

Inflammations

Bureau de Poste d’Ottawa.L*Route directe, entre l'Ouest et tous les 
points du Bas du Ht. Laurent, de la Baie 
aes Chaleurs, province de Québec ; ain
si nue le Nouveau-Brunswick, la Non 
velle-Ecoaee, Vile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les lies de la Madeleine, 
Terreneuve et Ht P

Les trainb -express quittent Montréal et 
Halifax, tous les iours (dimanches exceptés) 
t so rendent à destination de tous ces 

points sans changement de chars, en 30 
heures.

CHEMIN DE FER EXTRACTZET

Huilespcup lesMachines. MEUBLES ï MEUBLES !
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Les trains express de l’Intercolonial qui 
sont dans ces directions sont brillant- 

par l’électricité ot chauffé» par 
a locomotive. Tout cela donne 

de confort et de su -

.. .... 9 30 8 00

XIIT.L ROGERS Les convois partiront de la gare de rue Elgin , 
comme sait

L’EXPRESS DE MONT
REAL

qu’à (’asselman et Alcxa; 
et le Coteau, arrive à Montréal 
reliant avec le trains du Grand 
l'Est et le Sud Est.

ment éclairés 
la vapeur
eaitcoup d’avantages, 
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et élégants trains exp; 
ceux de jour et ceux de nuit '« dirigent 
mêmes endroits.

de 1 
d’av Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COÜCHER dans tous les GENRES 
----et tous les PRIX, chez---------

9.00 A. M. Hémorrhagieslulri» ti
le n'arrêtant 
litre OttawaOIL

O O., LIGNE DES PASSAGERS ET DES MALLES
C’a name n n e- Eu ko p ken n e cuvent H eel utile d'aesoclet 

la Crioeoto do Goudron do 
Hêtro à l'Huüo do Fois do 
Moruo dans le traitement de» 

Affections du Larynx, des Bronches, 
des Poumons, principalement dans 

48 les Bronchites chroniques et les 
Catarrhes. Cette association présente 

......  I de grands avantages, même en l'ab
sence de maladie véritable, quand oa 
l’emploie seulement dans le but de 
fortifier une poitrine faible ou un 
tempérament délicat. — Ces deux 
médicaments se trouvent réunis dans 
les CapsulksdeBrrthéchéosotébs, 
dans laquelle la Créosote de goi 
de hêtre se présente dissoute 
une huile de foie de morue particu
lièrement recommandable, puis- 
qu'elleestpréparée parties procédés 
qui, seuls, ont mérité Vapprobation 
de l’Académie de Médecine de

L’EXPRESS DE MONT
REAL5.00 P. M. HARRIS & CAMPBELLLes passagers pour la Grande Bretagne ou 

le Continent, quittant Montréal le vend re
an t à temps 
tir destiné

n’arrêtantrapide
ndria entre Otta- 

refcctoir, et
qu’à (.'asselman et à Ale-.a 
wa et le Coteau, a un char 
live ii Montréal à H 
du Vermont Centr, 
pour tous les points à

I OC D M L’EXPRESS DE BOSTON etc.... V.::.
I.Odr. III. et NEW-YORK (passant Ch. -te !■ r V „. 1-, 
par le Coteau et le nouveau pont en acier ) AshUm.HuSÇ-.Carï
pour Rouses Point, St Albans, Saratoga, vie........................ ...........' h,..........9:1...,
I'roy, Albany, Boston, New-York, PhiUv Bristol, Clarendon,stc ■ • • |9 •'■(iL.., 
delpliie, et tous les points au sud, avec ^Uaw^elcï.V.V. ’ '""7 *
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa ■ h'! -!•’ fer Pac. —*Ap- 
jusquà Boston et New-York. (('e train arrête -n, Ashton,!'-(s
à toutes les stations entre Ottawa et Rouses ; i
Point. ) Alexandrie*,11 \ i Loi

C f]U M TRAIN LOCAL pour SpS’ *tc '
U.UÜ n. III. toutes les stationsontreOt P«r di'igéni-e 
tawa et le Côtcau, et se reliant au Coteau Cornvr.<, Hint'bu r.h
aveu le Grand Tronc pour tous les pointe à 1-allowCoid. etc.
l’Ouest.
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OTTAWiL
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Khum pur de Jnin,'tique, Cl Kyc de Pour billets et informations,

7 ans. et le passage s’adresser à
1 - premiers médecins renommai) |g. W. ROBINsON, agent pour les passa- 

délit haute nent < es boissons dans les vers et le fret de l’Est, 136à Rue
Saint-Jacqnes, Mnntrèal 

E KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général 

Chemin de Fer, \
14 Nov.. 1H89. I

se reliant.20,
al du Grand Troncmi!ion <l«-s

de la floutransport 
les mardi

Coite ancieuue ev uonorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua" 
lité des articles qu’elle vend.

l’exportation desXau \ mai

concernant le

10 fou eut Je Ecductiou dur tout Achat Argent Comptant3*cas où des stimulants sont nôccssai-
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Les trains quittent la gare Bouaventure Ou1 invau, t. i<» Jours, :
-il: , b,“i” t?-- ». uïS£ : : : : : : ! io :

«•'»> !'■ arrivant à Ottawa à il. « m. R.ÏÏSSt.nl'È'oé": ' Sé”

< "es trains arrêtent à toutes lus stations. i Orléans et t tiblllarà. '‘Xsi....
Le train local pour toutes les sut ions part Merl val(^»imdï, niê'r-1 '

du COteaii à 4.15 p. m. et arrive a Ottawa a c’i-dl et vendredi.. |...............3 30
Malles Angl'iises—vis

N.Y., lundi, et jeudi................« «0
Via Halifax, Jeudi....................... 3 Ml

do aac suppléai.......... 4 10

C. KEVILLE, Vente en Gros : Maison Freer, 19, rue 
Jacob, Paris, et principaux droguistes. — 
Au détail dans les PUarmar-les.Al one t. HARKIS & CAMPBELLu le marcché d'Ottawa.

L’EVENEMENT-SPORT
nNOUVEAU ! ! Il La multiplication des agences 

et sous-agence interiop s de com 
préoccu

pé le conseil municipal de Paris et 
même le Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle compromet 
l’intérêt des parieurs qui sont dé- 
pouil’és en mêm temps que l’As
sistance publique est frustrée.

Aussi ['Evénement ne pouvait-il se 
désintéresser de cet état de choses

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sol icitée par ses lecteurs, la non 
velle direction Sportive de V Eve ne 
ment organise,10, boulevard des l'a 
liens, et *2, passage de l'Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sot s 
le nom d'EvBNKMENT-SpoRT, un ser- 
▼iceapécial, compre ant :

l es renseignements sut toutes les 
courses françaises et les principales 
courses éirai gères ;

l'exécution des pari-.
C- double service est confié à M

Geo g s Glarenc -, auquel devront 
être adressé- tous tout*-» cone-po 
dances à partir du 12 avril, joi.r d 
l’inauguration de YEvén ment Spo t

Conditions
['Evénement publiera, chaque jour, 

de course-:, en tète de ses colo«.ries 
sous formule chiffrée, un Renseigne- 

tunique.
La clé de ce renseignement se. a 

vendue dans les bureaux de L’évé
nement, de neuf hrs à deux hrs, au 
prix invarariable de dix frauc, ou 
adressée A domicile.

L’bvenement-Spoht n’accepte au
cun ordre de pari inférieur à 
vingt francs.

Tout ordre doit ôtre^H^ipapné 
des fonds et. en o tre,de^pFommis 
sion, qui est toujours de trois pour

Tout ordre, envoyé par lettre ou 
télégramme doit [ arvemr à M.G.CIa 
retire U jour de !a couise, au p us 
tard avant une h ure, et ce à peiu 
de nullité.

L’Evenkmen -Sport n’accepte pas 
de combinaisons.

L„s t n fiâtes de Paris de province 
et de l’étranger pourront di ne s’a
dresser, en toute sécui i ^.à part i du 
15 avril prochain à L’Evknement- 

oulevard des Italiens et 2 
l'Opéra, à Part .

Coin des rues O’Connor et Oueen (Prfa de la me Sparks)3 30
H. 30 p. m.y mission au Pari Mutuel aXussi tint- i',|iici i ii: de première classe I Lit BI Ou ho proeuro dos billets, 
renseignements en s'adressant 

t 24 rue Sparka, bloc- de

les lits et tons 

l’hôtel Rust>6 RUE GEORGE 56 bille

Solution d’Antipyrinegare.

K. -f. CHAMBKRLIN. C. J. SMITH

Surintendant Général

marché l'-y»

magasin de Liqueurs IMPORTATEUREn arriére Me 
7 rue Rideau* I/OR lettres diiillnées iX l'enr-^istro-n eut dol 

I vont être mises -X 11 vos les l‘> minutes avant la 
■ clôtun-cti-n malles vc cé lentes.
] lli-uros (lu llurott i, de « n. rn. A 9 a m, 

Mmuluts Kur h- posv- et la i>o.sie et la rianque 
- ' Vlipargnes. do 9 h. m . a i p. m.

IN, Maître de Poste

général des

C. NEVILLE Ottawa, 10 mai

TROUETTEVol dieBuri-.-m -le Pus

Ü P ï V C J y f L’emploi de la SemouU
fl I I I) il L i! I || i Mourii» est recommandé
XI 1 X U U XI * XJi I aux femmes enceintes, aux nour-
________________________ 1/ rices, et aux enfants pendant toute

la période de la dentition et de la
croissance.

L'Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L'usage de la Semoulo MouriH 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et chez l’enfant Vrunaine *■■**
pendant la dentition et la crois- i 7.C N DA LL S SPAVIN CURE.
•ance, est de nature à déveloi 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
Chaque flacon.

Fabr«n et gros : Maison L. frere,
19. rue Jacobt Paris.

emoule Mouriès CONTRE

Jfliff raines, Mauoc fie Têt/' JVéeralf/ies 
litliqnes. Asthme, Emphysème, tioutte 
ith u mutisme, Sciatique et DOULEURS su général.

..'01. loin Obliger iAATlrVICI\K d, TROCETTE
Vente en Gros i Perla, B. MAZIBP,, Phara><", 231, toul Voltaire

DéjKJsitaire à Ottawa : Dr F. X. VALADE.
D- Ed. MORIN & C". A Montréal : LAVIOL
ET DANS TOUTES LES 1MUNCIPALKS PHARMACIES

MÎLINL cNT GÉNEAU
T 35 A A'S DJS SUCCÈS
0 marque t*rui Topique

MFABKiQu. remplaçant le
W V, h,U Sal,S U*

.V ’ ‘ m leur ul chute du
ar 1‘J P0*1 — Guérison

m* rapide et sûre
Æ —- F e A des Hoitevieit, 

Fou lure h,

meutS(Jv.>jamtics. Snir,ô. Fn
Pb'*flÊNEAÜ, S75. rue Stdfonüré.Pnris

■■ r" i S3"0-OO E>

W KENDALL’S 1 
[SPAVIN CURE

A f/uéhec : ETTE* NELSON

Amct iraineâ; 
Anglaise 

*■ Ecossaises
MS NOMBREUX MÊOSCIVS QXTt SMr&OmrT ZA

SOLUTION PAUTAUBERGË1
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 

sidèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre les

MALADIES DE POITRINJUfl
PHTHISIE. BRONCHITES CHRONIQUES, T Mil ANCIENNES et OPtNIiTRESj^^M 

Er. Vouietta L. PAUTAUBIRQI, 23. nw Joie* César. PAftld^M
DÉPÔTS DANS TOUTES TJtS PHINCIPALW» PHARMACIES DU CANADA»^

O CX> E>00>€>C:*'€7

not bllsu-r. ltoad proof below.------Coin des rue»—H—

! jiper or rnAsr.Rs à.
liRKEDI 11 ni'

Cleveland Bat and Trottwo Bred Horses.
Elmwood, III., Nov. au, 1S88.

Snyder.Attendez 'ot PI•i

liiigKiss
Your* truly,

10

OTTAWA ve«t>o. J&sSk- - ' in’Cuts. A. Snydf.r. I-SIS
>KENDALL'S SPAVIN CURLPeintures préparées, 

Peinture, 
Tapisseries, 

Vitres,
Mastic, 

Pince u v 
Huile, 

Etc.

wïiSo„v’

*■ m*m&- X, Y',U" '""'«.m.,., Tro, liÆS'KV

N. Y., Novembers, 1888.

of Toronto.U POÜÜRE BE TOILETTE
KENDALL'S SPAVIN CURE.

jM^lta nml riiilotv^..^Uio directions, X huvo ut-ver 
C<lYuur» truly,11*' Andrew Tcrner,

Horae Doctor.

r
%CNTT, Ohio, Dec. 19, 1888.4

te" NSMjfALBANI »RE N, 
PE£5IfcTB5A»

V.OIA RU

KENDALL’S SPAVIN CURE. «BUE FOR PHI CSM. Le Dr. McLAREN,
A.-RTICLEIS Price $1 per holtle, or six bottle, for $5. All Drug

gist- hsv,. >i vreanget It for you. or It will be sent 
to any ml 'resson receipt of i-rli-e by the pmprle- 
lors. Du. B. J Kendall Co., Ku<"burgh Falls, VL

j SOLD BY ALL DKUGGISTS.

Warehouse & orvi jDemenagena le 1er de maide Peintre en General Torqonxo.Au No. 89, Rue Slater.

d’élixir p >ur guérir son mal, c^r 
elle sou lirait horriblement, et

IV rien. Je ne sais rien du tout. 
E.st-ce qu’on l’avait renvoyée? 
Je ne crois pas. Ses effets sont

— Elle s’arrêta subitement en 
faisant un geste de terreur comi
que et jeta un regard oblique du 
côté des autres domestiques, en 
personne désolée d’avoir laissé 
échapper, sans le vouloir, un a- 
veu imprudent.

L • coroner, qui ne la perdait 
pas de vue, lui demanda brus
quement:

— Hannah’ Qui est Hannah?
La cuisinv i ■ se redressa, fit 

un effort po .1 paraître indiffé
rente et s’écri 1 braveine* t:

Hannah, M ndeur? C’est seu
lement la femme de chambre.

—Mais je ne vois personne ici 
qui seinblf être investie de ces 
fonctions. Vous ne m’avez pas 
pa lé d’une domestique de la 
mdson du nom de Hannah? dit- 
il en se retournant vers le maî
tre d’hôtel.

Non Monsieur, répliqua celui- 
ci en saluant et en regardant de 
travers la je me femme aux joues 

était à côté de lui.

FEUILLETON i)ll CANADANo. 7 coroner.
—Oui, Monsieur, je réfléchis

sais.
—C’est bien, mais répondez.
11 se retourna de façon q 

main gauche r stàt exposée à ma 
vue, regarda le jury bien eu face 
et dit :

.—Monsieur, depuis quinze 
jours, j ouvre les lettres de M. 
Leaven wori h comme d’habit ude, 
et je 11’y ai rien vu qui puisse 
avoir quelque rapport avec le cri
me.

Le témoin suivant était Molly, 
la fille de chunbr-*.

Elle s’appelait Molly O’Flana- 
gan. C’était une j lie brune de 
dix huit ans environ, l’œil vif, 
aux joues roses, e avenant à tous 
égards. Il suffira de donner un 
simple résumé <!e sa déposition, 
qui porta principalement sur 
Hannah et son départ mystéri-

UNE PISTE mon -leur.......
—Jj J là! interrompit le coro- 

Je vous demande senlem nt 
mon-

1 1

MYSW ici.On appela la cuisinière. C’é
tait une f -mme haute en couleur 
d’apparence plantureuse et bon 
enfant. Elle avança précipitam
ment, avec une expression à la 
fois d’anxiétç et d ardeur qui 
provoqua plis d’un 
autour d’elle, ce qui 11e lui 
échappa point; comme elle était 
femme aussi bien que cuisinière, 
elle fit une p tite révérence et 
s’apprêt i à parler; mais le coro
ner l’arrêta court et demanda 
d'un ton sevère:

—Votre nom?
—Katherine, Madame, Mon

sieur.
—Eh bien, Katherine, depuis 

combien de temps êtes-vous an 
service de M. Leavenworth?

—Mais il y a plus d’un an, 
Monsieur. Je suis venue ici avec 
une recommandation de Mme.

11:t Ah ! ses effets sont ici ! A quel
le heure vous êtes-vous aperçue 
de son absence?

Je ne me s -is pas aperçue du 
tout de son absence. Elle était ici 
hier au soir, et elle n’y est pas ce 
matin; c’est pourquoi je dis qu’
elle est partie.

Hum 1 dit le coroner eu regar
dant lentement aut -ur d 5 la salle. 
Uù couchait cette fill ?

La cuisinière évidemment mal 
tortilla son tabl ev et ré-

ner.
ce qu’elle a fût ,après être 
tée dan voir • ch mbre. E le • st 
rides ce 1 ne, d e -vous, à que 1 
heure?

— Vrai, je ne sais, monsieur, 
Molly dit.....

—Laissez Molly tranquille. 
Vous, ne l’avez vou« pas vu des
cendre?

Non
Ni revenir?
Non, monsieur.
Vous ne l’avez pas vue cerna-

f

PREMIÈRE PA1H1E sourire
LE PROBLEME

Himuah, dit-elle, était d’origi
ne irlandaise. Elle n’avait r ça 
aucune instruction et était arri
vée de son pays pour servir com
me femme de chambre et coutu
rière chez les demoiselles Lea
venworth. Elle était entrée dans 
la famille un certain temps 
avant elle, Molly; c’était une 
fille très aimée de tonte la mai
son,mais qui gardait une certaine 
réserve sur tout ce qui la concer
nait, elle et sa vie antérieure. 
Elle était de nature mélancolique 
et romanesque, et se levait 
fréquemment pendant la nuit 
afin de pouvoir penser tout à son 
aise comme si elle eût été une 
vraie dame s’éjria Molly.

Cette habitude était singulière 
pour une fille de sa condition, 
et on cherchait à obtenir d'autres 
détails; mais Molly secoua la tête 
et s’en tint à ces paroles :u Han
nah se levait la nuit et elle allait 
s’asseoir près de la fenêtre.” Voi
là tout ce qu’elle savait. Elle ra
conta, en outre, que Hannah 
souffrait d’une fluxion depuis 
deux jours; que, la veille, la Cou
leur était devenue telle, qu elle 
fut obligée de se lever et de s’ha
biller. loi, les questions posées 
furent très serrées.

•A Continu**

Ill —Cet homme mentait, j’en eus 
l’intuition immédiate; sa main 
serrée et agitée me le prouvait

—Cette assertion est vraie sans 
doute, dit le coroner; pourtant, il 

de notre devoir de faire 
miner la correspondance de M. 
Leavenworth.
L’interrogatoire se termina pro

visoirement. et je pris note de 
quatre poi .ts principaux :

I. —M. Harwell entretenait un 
soupçon que, pour ’ne raison ou 
une autre, il ne voulait pas fiire 
connaître et qu’il cherchait à se 
di simuler à lui-même.

II. —Une femme avait été as
sociée d’une façon quelconque 
au crime, puisqu’il avait enten
du le froissement d’uue lobe et 
un bruit de pas sur l’vscalier.

III. —Une lettre avait été 
reçue récemment et sa décou
verte jetterait une certaine clar
té sur l’affaire.

IV— M Harwell prononçait 
avec effort le nom d’Eléonore 
Leavenworth, et ce nom produi
sait une forte-émotion sur lui 
malgré son impassilniilé ordi
naire.

à l’aise, 
pon-lit :

Nous couchons toutes dans les 
mansardes, tuon-ieur,

Dans la mêm t chambre?

FAITS ET DESTRUCTIONS 

( Suite )

Entre lui et une de ces nièces, 
Monsieur.

Laquelle?
Miss Eleonore, dit-il lentement. 
Depuis quand existait ce nua.

tin'
Non, monsieur. Comment au

rais-je pu la voir, puisqu’elle était 
partit-?

Mais vous l’avez vue hier au 
soir en proie à une rage de dents?

Oui, monsieur.
C’est bien. Racontez-nous main-

—.Oui.
—üst-elle montée hier soir 

ave j vous?
—O u, monsieur.
—A quelle h ur ?
—Vers les dix heures.
—Avez vous remarqué qu 1 

que chose d'a or ^al Liiez H m- 
nah?

—E.le avait mal aux dents, 
Monsieur.

Après q
La . uismière fondit en 1 rines.
—Elle n'a rien fait, monsieur 

pour sur, sa iglota-t-el!e. C ? n est 
pas elle, monsD ur, qui s rait ca
pable de faire quelque chose de 
mal. Hannah est une bonne et 
honnête fiLe, monsieur, et je 
suis prê;e à jurer sur i’Evangile 
que ce n’est pas elle qui est en
trée dans la bibliothèque. Pour
quoi l’aurait-elle fait7 Elle est 
allée simplement chez mise Elé
onore chercher quelque! gouttee

ge ?
Je ne sais pas, Monsieur.
En connaissez voue la cause? 
Non.
iSavez'VOus si ce dissentiment 

était piofoud.
Je 1 ignore.
Vvus ouvriez les lettres de M. 

Leavenworth?

tenant comment vous avez ap
pris la mort de M. Leavenworth?

Les réponses très diffuses de la 
cuisinière confirmèrent à peu 
près les détails déjà--donnés par 
les premiers témoins. LeçStoner 
allait la renvoyer, lotsqne le pe
tit juré; se souvenant qu’elle 
avait déclaré avoir vu miss Eléo
nore sortir de la bibliothèque 
quelques instants après le trans
port du cadavre dans la chambre 
à coucher, lui demanda si sa mai 
tres-e tenait quelque chose à la 
main en ce moment.

Je n’en sais rien, monsieur 
Cependant, s’écria-t ellj tout a 
coup, je crois qu’el'e tenait an 
papi. r Oui, j’en suis sûre à pré
sent, et elle l’a mie dans sa po-

Wilson, et rouges
—Peu nous importe. Dites- Vous m’avez demandé qui se 

nous pourquoi vous avez quitté trouvait dans la maison au mo- 
cette Mme. Wilson? meut de la d couverte du crime,

C’est elle qui m’a quittée, pour et je ' 0.1s Va. dit. 
sûr, lorsqu’elle est partie pour J Ab! s’écria le coroner ironique- 
l’Irlrnd»’, le jour même où je suis ; me..t, vous êtes un h bitué des 
venue avec son certificat... audi n.es des tribunaux de poli

— Bon, bon! Laissez cela. Vous ce. parut-il. 
ôtes ici depuis uu au? Puis il adressa de nouveau à

—.Oui, Monsieur. la cuisinière, d mt les yeux expri-
—Vous étiez contente de votre maient une vague frayeur, et il 

place? M. Leavenworth était-il lui d manda : 
un bon maitre? Et où est-elle, cette Hannah?

—Ab! m msieur, je n’en ai ja- Elle est partie. Monsieur, pour 
mais vu uu meilleur; que le dia
ble emporte le misérable qui l’a 
tué! il était si bon, si généreux, 
que bien des fois j'ai dit a Han

jui

—Ah! u’a-t-elle fait?
—Oui.
—V avait-il parmi les lettres 

qu’il a reçues ces derniers temps 
quelque chose dont vous pourriez 
vous souvenir aujourd’hui et qui 
contribuerait à éclaircir le mystè
re qui nous occupe7

M. Harwell demeura silen
cieux. Songeait-il à la réponse à 
faire, ou était-il changé en s*a- 
tue?

sûr.
Depuis quand?
Depuis nier soir.
A quelle heure?
Mais monsieur, je n’en sais

-Avez-vous entendu le juré, 
monsieur H^rweh ? demanda le

... .... .............

fnhllf par

lleme. ANN

LB CANDA MARDI MAI 27 18S0

m
CT I IM G T V 

TCc Kl INC.

m

ce
O

O
 

<
=

>
& co

T *
 -

is ssii

■

:. 
v. «s


